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Depuis des siècles, blennorragie, syphilis, herpès

et autres maladies sexuellement transmissibles

pèsent comme autant de menaces sur la vie se-

xuelle des hommes. Elles se propagent grâce à des

agents minuscules, invisibles à l’œil nu (bactéries,

virus, champignons). Certains de ces agents sont

inofifensifs; d’autres ne déclenchent que rarement

des maladies; d’autres encore peuvent séjourner

des mois, voire des années dans notre organisme

avant que les premiers symptômes d’une maladie

se manifestent.

Plus le dépistage est précoce,

plus le traitement est aisé

La médecine peut aujourd’hui vaincre beaucoup

de maladies sexuellement transmissibles, à condi—

tion que le traitement intervienne suffisamment

tôt. Malheureusement, beaucoup de gens se gênent

encore de consulter un médecin quand leurs orga—

nes sexuels sont touchés. Ils laissent la maladie se

développer; le mal devient plus difficile à soigner,

et les risques de contagion augmentent.

Cette brochure vous explique à quoi recon—

naître les maladies vénériennes les plus commu— ,

2 nes, comment se protéger et comment se soigner.



Un chemin à travers

les muqueuses

Chaque maladie infectieuse est transmise par

des bactéries, des virus, des champignons ou

d’autres micro—organismes. Chacun de ces ger—

mes pathogènes déclenche une maladie bien

déterminée et utilise sa propre voie de conta—

mination. Les germes transmis lors de l’acte

sexuel provoquent des maladies dites sexuel-

lement transmissibles, ou maladies vénérien-

nes. En font également partie des maux — les

morpi0ns par ex. — qui se transmettent déjà lors

de contacts corporels étroits entre deux person—

nes.

Lors de l’acte sexuel, le contact étroit entre

muqueuses favorise la transmission des maladies

des organes sexuels. Nombreuses sont celles qui

se propagent par voie orale, à travers la muqueu—

se de la bouche (herpès, blennorragie), ou, durant

les rapports anaux, par la muqueuse du rectum.

Certains virus, ceux de l’herpès, du VIH ou de

l’hépatite B, par exemple, ne sont pas toujours

transmis sexuellement.





Les premiers symptômes

Tout malaise, tout changement affectant les orga-

nes sexuels peut être symptomatique d’une mala—

die sexuellement transmissible. S’ils surviennent

quelques jours ou quelques semaines après un

rapport sexuel, ces symptômes doivent être pris

très au sérieux.

Le même agent infectieux provoque des

troubles fort différents selon qu’il touche les fem-

mes ou les hommes. Chez les femmes, les foyers

d’infection, parfois cachés, sont plus difficilesà

dépister.

Il existe des maladies qui ne frappent pas les

organes sexuels tout en étant sexuellement trans—

missibles. C’est le cas de la jaunisse et du sida.





Les symptômes les plus fréquenfs

et leur signification

Pus, prurit ou inflammation

de l'urètre

Si l’urètre brûle ou démange * quand vous

urinez, ou si du pus s’écoule de l’urètre, vous

avez peut—être contracté une maladie vénérienne.

Il peut s’agir de:

— la blennorragie (gonorrhée);

— l’inflammation de l’urètre (urétrites à

inclusion, infections par chlamydia).

11 peut également s’agir d’une simple inflamma—

tion de la vessie, qui disparaîtra au bout de quel—

ques jours. Il arrive qu’une blennorragie ou une

urétrite se résorbth aussi d’elles—mêmes. Mais

attention: une blennorragie qui paraît se résorber

d’elle—même occasionne parfois une épididymite

chronique J ' chez l’homme, ou une inflam—

mation des organes sexuels chez la femme, pou—

vant provoquer la stérilité. Il ne faut donc jamais

négliger ces symptômes, et consulter un médecin.

Les symptômes n’étant pas directement visibles

chez la femme, celle-ci met plus longtemps à s’en

apercevoir.
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Abcès et blessures ouvertes

aux organes sexuels

(ulcérafion génitale)

Ces abcès sont ronds ou ovales, et mesurent de

quelques millimètres à quelques centimètres de

diamètre. A ces endroits, la muqueuse est blessée

et laisse apparaître les tissus sous-jacents, le plus

souvent enflammés. Des abcès peuvent également

se former dans la bouche ou à la sortie du rectum.

La surface des abcès est parfois sèche, parfois

suintante ou couverte de pus. Les abcès peuvent

être douloureux, ou indolores (syphilis).

Les abcès sont des symptômes des maladies

sexuellement transmissibles suivantes:

— la syphilis (affection luétique, chancre dur) ;

— l’herpès; '

— le chancre mou (ulcus molle);

— la lymph0granuloma venereum.

Contrairement à la syphilis et à I’herpès, on ne

rencontre guère en Suisse de cas de chancre mou

et de lymphogranuloma venereum. Ces maladies

sont contractées par contact sexuel avec des par-

tenaires venant des zones tropicales ou subtropi—

cales (Afrique, Asie). Les abcès disparaissent

8 après quelques jours ou quelques semaines. On



constate le plus souvent une inflammation des

glandes près de l’aime (adénite). Il est indispen—

sable de suivre un traitement médical.

Prurit sur le pubîs

Les contacts corporels étroits et les rapports sexu-

els favorisent la transmission de parasites qui se

nichth et se multiplient dans la peau et sur les

poils du pubis.

Ce sont avant tout:

— les acariens (gale). ,

Ces parasites ne s’attaquent qu’à la peau. Les

acariens se développent sur tout le corps, en

épargnant toutefois le visage. Les morpions

épargnth les cheveux, mais peuvent s’attaquer

aux poils des aisselles et aux cils.

Infections sexuellement

transmissibles n'afiecianl‘ pas

les organes génitaux

Certains virus sexuellement transmissibles

n’afiectent pas les organes sexuels:

— les infections au VIH (sida) ;



— l’hépatite B (jaunisse infectieuse de type B) ;

— l’hépatite C (jaunisse infectieuse de type C).

Tout ce qu’il faut savoir sur

les principales maladies

sexuellement transmissibles

Herpès

Peu de jours après la transmisSion du virus de

l’herpès, des vésicules se forment sur le pénis ou

dans le vagin (elles peuvent également se former

dans la bouche ou à la sortie du rectum). ;'2

Elles ne tardent pas à éclater, provoquant de’

petits abcès très douloureux. Les personnes infec-

tées doivent compter avec des abcès chroniques;

le virus de l’herpès demeure transmissible une Vie

durant. Le risque de contagion est le plus grand

pendant la formation et le développement des

10 vésicules ou des abcès. Les femmes peuvent



transmettre le virus à l’enfant lors de l’accouche—

ment.

A l’heure actuelle, la médecine est impuissante

contre l’herpès. Certains médicaments permettent

toutefois de tenir le virus en échec.

Blennorragie (gonorrhée)

Les hommes ressentent les premiers symptômes

peu d’heures ou de jours après l’infection: brûlu—

res et prurit * lorsqu’ils urinent, suivis d’un

écoulement de pus … de l’urètre. S’ils négligent

de se soigner, leur urine peut contenir du sang

après quelques semaines. Il est difficile de déceler

une inflammation , de l’urètre chez la femme.

Conséquence: l’inflàmmaüon s’étend aux organes

sexuels (par ex. aux trompes utérines) et peut pro-

voquer la stérilité.

Les bactéries sont également transmissibles

lors de pratiques sexuelles orales (contact bou— 11



che-pénis ou bouche-vagin). Il est rare qu’elles

provoquent des inflammations de la bouche. Les

enfants peuvent être infectés par la mère lors de

l’accouchement.

Les antibiotiques permettent de soigner effica—

cement la blennorragie. Mais il est capital de

commencer le traitement assez tôt, c’est—à—dire

avant la contamination d’autres personnes et

avant que la maladie n’engendre des dégâts dura-

bles.

Syphilis (affection luéfique,

chancre mou)

Les premiers symptômes de la syphilis sont des

abcès @ qui se forment à l’endroit de l’infec-

tion, sur le pénis ou dans le vagin. Passagers, ces

symptômes ne sont souvent pas remarqués.

Quelques semaines plus tard, des éruptions

12 cutanées surviennent “_ °,Î ", sur tout le corps.



Des années après l’infection, la maladie peut

engendrer la paralysie ou la folie. Les femmes

enceintes peuvent transmettre le germe de la

syphilis à leurs enfants qui risquent de graves

malformations à la naissance.

Les antibiotiques permettent de soigner effica-

cement la syphilis. Mais il est capital de commen—

cer le traitement assez tôt. Une syphifis mal soi-

gnée peut, même après disparition des symptô—

mes, infecter d’autres personnes.

Verrues génitales (verrues

séborrhéiques, verrues planes)

Ces excroissances de la peau, @ bénignes mais

contagieuses, sont causées par des virus.

Lorsqu’elles affectent l’urètre, les venues peuvent

provoquer un écoulement de sang à dans

l’urine. Inoffensives, elles n’en sont pas moins

fort désagréables. Comme c’est le cas pour de 13



nombreuses maladies sexuelles chez la femme, les

venues sont difficilement décelables dans le

vagin.

Il est possible de détruire les venues, par ex.

au moyen de rayons laser. Parfois, une applica-

tion médicamenteuse locale suffit.

Jaunisse (hépatite B et C)

- … ' Ces deux formes de

jaunisse sont particu—

lièrement dangereuses,

parce qu’elles peuvent,

plusieurs années après

l’infection, gravement

endommager le foie. Il devient difficile de les soi-

gner, lorsqu’elles ont beaucoup évolué. Comme le

VIH, les deux virus de la jaunisse se transmettent

presqu’exclusivement par les rapports sexuels ou

le sang. Mais le virus de la jaunisse se propage

bien plus facilement que le virus du sida.

Un vaccin permet de se protéger un certain

temps contre une infection à l’hépatite B. Une

partie des personnes qui ont guéri de la jaunisse

demeure contagieuse. Votre médecin traitant

14 vous donnera toutes les informations utiles.



Infection VIH (sida)

' Plusieurs années après

l’infection, le VIH pro-

voque le sida, ou syn—

drome d’immunodéfi-

cience acquise. Ses

conséquences sont le

plus souvent mortelles. Le virus se transmet par le

sang ou lors de rapports sexuels sans protection.

La médecine est impuissante à l’heure actuelle.

C’est pourquoi il faut toujours employer des pré-

servatifs lors de rapports sexuels! Ils offrent la

seule protection efficace contre une infection au

VIH.

@

(Pour de plus amples informations sur le VIH et

le sida,“ consultez la brochure «SIDA: symptômes

et déroulement de la maladie»)

Nous recommandons les marques de préservatifs

avec ce labe| de qualité 15



Consultez votre médecin traitant si vous avez des questions en rapport avec

les maladies sexuellement transmissibles. Il vous informera en détail.

Si vous soupçonnez une maladie vénérienne, vous pouvez vous adresser à
votre médecin traitant ou aux cliniques suivantes:

Kantonsspitel Basel Hôpital Cantonal Universitaire

Dermatologisehe Poliklinik Dematologie—vénérologîe

Petersgraben 4 r. du Bugnon 46

4051 Bâle 1011 Lausanne

061/265 40 80 021/314 40 81

Hôpital de l’Ile Berne UŒVŒIŒÈSŸP1tal ZL.Œ.Ch
. . , . Dermatologmehe Khmk

Dermatolog15che Pohkhmk .
Glouastr. 3 1

3010 Berne .

031/632 22 18 8006 Z““°h
01/ 255 31 55

Hôpital Cantona1 Universitaire Städfische Polik1'mik für Haut—
Dematologie—vénérologie und Geschlechtskrankheiæn
r. Micheli—du—Crest 24 Herman—Greulich—Str. 70
1205 Genève 8004 Zurich

022572 94 24 01/241 89 00

L’Office fédéral de la santé publique, la FMH et l’Aide suisse contre 16 sida
remercient les spécialistes qui les ont aidés à réaliser cette brochure.

Autres brochures dans la même série:

Le plaisir sans risques. Du choix et du bon usage des préservatifs.

Oui ou non? Un guide du test des anticorps VIH.

Couples, parents, enfants & sida.

Le sida et ses symptômes.

HOTUNE

STOP SIDA

156 400 444
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